
notices nets, dans les plus mauj 
vaises années et trois cant raille,
parfois, dans les meilleures? .
—Eh bien! j’en trouverai, je l’es

père, cinq « u six raillions?
Le notaire, saisi, regardait bou

che béante, son ri he client.
—Permettez-moi, monsi ur le 

baron, de vous demander si cela 
est bien sérieux?

—Absolument. Je vous prie de 
croire que je ne prends pas 
résolutions à la légère que j’ai
mûrement réfléchi à celle-là........
ma:s vous ne m’avez pas répon
du?

I.H0TEI-CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCH

Et je m’en souviens
Ménager s’était attendu à ce 

que le b iron déclinerait rapide
ment après le mariage, et il ne 
disait les causes de cette opinion 
qu’à ses intimes.

Mais là encore, comme plusi
eurs fois déjà, au cours des mala
dies du vieillard, il fut trompé.

Il s’en félicitai*, du reste; car, 
bien qu’il ne reparût plus au 
château, il continuait de suivre 
ce qui s’y passait d’un œil atten-

devinait qu’on l’enviait et qu’on 
la dé testait, et que plus elle 
paraîtrait fièrede sa nouvel!1 
fortune, plus elle en ferait parade 
et pins elle exciterait de haine et 
d’envie.

Enfin, le jour du mariage arri
va.

L’église était pleine de monde 
mais d’un monde bizarre venu 
là par curiauté, non par sympa
thie, presque pour la blague, 
car sur plus d'un visage errèrent 
des sourires ironiques, quand 
Maria vint à p isser, très éléga- 
meut, mais très simplement 
Vêtue.

L -s femm -s ne lui pardonnaient 
pas son élévation subite et, des 
pieds à la tête la détaillaient 
avec le parti pris de dénigrer 

| et de se moquer.
( Los homm s plaisantaien, 

a usai, à voix basse, entre eux 
Bloc DE l'Hotel Russell mais se laissaient aller quand 

meme à 1 ur adm ration pour 
la nouvelle baronne.

—Sapristi ! le b «au morceau ! 
avait dit un flatt ur.

Cela résumait bien, en efl t,
l’impression des hommes.........

Maria, pendant tout le temps 
que dora la cérémonie, garda 
une attitude réservée et mo le te; 
le prêtre adressa au nouveaux 
ép ux un petit discours où il 

timulants sont necessai- out 1 habilité de ne p int faire 
d’a lusiou à la situation conqui- 

I se par l’ancienne doraestiqu ; 
rappelant seulement au bar >n 

S qu,il a* ait charge d’âmes, puis
qu’il était mailre de centaines 

----------- d'ouvriers, et à Maria qu’elle

PETROLES I

BT

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN G-ROS PAR 
T, A

M. Arthur Cunlilng,
bien connu en oette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
11 Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tiendra toujours des
BIHSMIXS IIK F.iliHlS- 
UL4SS8 — Toujours en 
malus des UtiiKKSde 
première marqu.

CIJSIIIV6 & «II,

!

tif.
Les mois, les années s’écoulè

rent sans apporter de ehanie- 
ments notables dans cette vie a 
deux.

En apparence, dn moins.
Nous franchirons don -, sans 

autrement insister, un espice de 
cinq ans,et nous retrouverons nos 
mêmes personnages agités de- 
mômes craintes et des mômes

mm ROGERS Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—- et tous"les PRIX, chez--------

—A\raut de vous répondre, je 
voudrais vous adresser u ie ques
tion......... No. MS Rue Susse*.

OIL —Je vous écoute........  wmmm
—Ceci est très délira', et je p 

vous supplie, monsieur le baron, j -TOUT
de ne point vous olf-nser........  “

Le baron passa la main sur son 
f out

il paraissait souffrir.
—ilien devons nem’olfensera,

m n vieil ami........
—Seriez-vous dans la nécessité 

de vendr > ces forges?... ou bien 
seulement est-ce une - péculation 
que vous voulez faire?... Dans le 
cas où vous auriez b soin d’ar- 
g.*n', n’oublez pas, monsieur le 
baron, que je vous Suis dévoué et 
qu • je mets à votr ■ disposition 
ma fortune personnelle.

—Merci, Blanchemanche, mer
ci, dit le baron, do it la voix était 
légèrement altérée, mai « je n’ai
pa- ber in d'arg nt, mon ami.......

—J’ai été votre conseiller dans 
b en des atf.ires, et vous n’avez

SERVEZ-VOUS de HARRIS & CAMPBELLO O., Les POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
Inflammations i°LTid=e', IAJS2Ï Si

passions.
•• Maria Jordannet est devenue 
parfaite depuis son m iri «ge; ces 
cinq années, au lieu de la vieilli', 
et elle n’a que trente cinq ans,— 
l’ont. 1 tissée dans l'éclat de sa 
beauté radieuse.

Elle oubliait son origine p >ur 
ne plus penser qu’au rang où 
elle avait pu s’élever; pareille 
par sa distinction suprèra •, à 
une fille de race, quiconque ne 
l’i ût point connue au moment de 
son arrivée au château, n’eut 
jamais deviné son ancienne con
ditio i.

Léonide, qui avait mtintenant 
plus de dix-sept ans' était d’une 
b -au'é troublante, c marne l’avait 
été celle de sa mèr . jamais eu à vous repentir d’avoi r

(fra ide e éltncée, sa taille; suivi mes conseils? 
était cambré *, et le corsag ; Jamais. Je me plais à le recon- 
plein indiquait que cette fille naîtr*. 
encore presque enfant, était pour —,T’ai donc un pen 
tanf déjà une femme voir......... presque le droit........ de

Elle n’avait plus rien d ‘s indé- vous de ander, n songeant aux 
cisions de la première jeun sse.nt intérêts de M. le bai on de Manuel 
dans la démarche, ni dans loges- votrelils.ce que vous comptezfaire 
te,ni sur le visage; sa physiouo- de pareille somme quand vous 
mie reflétait son caractère, et l’aurez réalisée? 
c était par là surtout qu’elle dif
férait de Maria.

Celle-ci était plutôt un peu du-

EXTRACTOTTAW-A-

Cctte ancienne ei uunorable meuson de meubles, d’Ottawe 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.s i

@►355
Vins (le porte, Sherry division, 

Rhô m pur de Jamaïque, et Kye (le

I .es premiers 
dont haute nent ces boissons dans les 
cas où <k

0 .'oar t'eut de Réduction sur tout Achat Argeat Comptantmédecins recomman-

HARKIS & CAMPBELLC. NEVILLE,
gBpemmile Moiras

L’emploi de la Semouls 
Mouriètest recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour-

rh# d’Ottaw».

Coin des rues OYonnor el Queen J (Près de la rue Sparks)MOI IVP A I I 1 li allait partager avec le baron 
IN v-/ w V L-*/A V • * ; d importants et graves devoirs.

j Puis, la cérémonie terminé • 
j —celle de l'état-civil avait eu lieu 
! la velle—les fêtes commencèrent

ETpremière classe auAussi un rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de lalî de-

56 RUE GEORGE 56 Solution d’Antipyrinecroissance.
L’Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut <ie France lui a décerné 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des e

L’u
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

au château.
! Le baron, très gaillard, allait 
et venait par le monde et les 
plus vieux desouviiers lui adres- 
saient la parole avec un • respec
tueuse lum'lia'it ■.

—Eh bien’ monsieur le baron 
chaque année qui pèse sur nous 
autres semb e vous alléger) qu’on
dirait?........  (ju’est-ce que sera
donc, quand vous aurez cent 
ans? .......

j Parmi toutes les figures qui 
, défilèrent au château ce jour- 
! là, la plus interressante était 
, sans contrvd t c. Ile de Léonide.

Maria avait fait venir Veillant 
la solennité du mariage;

magasin <lc Liqueurs
07 rue Rich 1

C. NEVILLE TROUETTEd.©
Le vieillard resta longtemps 

sil -ncieux.
On voya:t .qu’un combat se j 

livrait en lui, que quel |ue chose 
On s-ntait en elle la r serve j se révoltait au tond de son cœur 

d’une femme qui ne se livre pas et qu’il ne par enait quedilfici- 
et conserve toujou s un; arri re- letnent à surmonter cette tévol-

CONTRE

Migra ine#, Maux de 7Têêt\ Névralgies 
f itliqnes. Asthme, Emphysème, Goutte

& Ith u mutisme, Seia tique et DOULEURS en général. ,
. V ’’soir soin d'exiger lAXTirYltlXE de TBOÜETTE
% Vente en Gros à Péris, B. MAZI3R, Pharmien, 234, bould Voltaire 
4 . Deposlia'.rc à Ottawt : D' F X. valade.
À f A Québec : D' Ed MORIN & C". A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
1 ET U A NS TOUTES LES VR1XCIPAU» PHARMACIES
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de la Semoule Mourièt

Attendez pensée; tout chez Léonide, au te.
contraire, trahissaitetla limpidité;
tout était candeur en elle. Et j venu 
d uceur et be raté. Les yeux q ie’que temps, et pour les 
étaient admirables, comme ceux j tre à exécution, il me faut de Par
de sa mère, mais le regard en gent. beaucoup d’a g mt.........
était d’une douceur infinie; son; Le notaire le regirda triste 
sourire était franc et elle aimait , ment, hochant la tète, 
à rœe. Sans souci de la vie, se C’était lui qui avait fait le 
rappelant vaguement les ancien- c mtrat de maria e d i haro n et de 
nés miières .elle éiait dans ce m iiapar le |U-l le vieillard recon

n îisun demi-million à sa secon 
de femme; - es remontrance sui
vaient pas été écoutées; il redou
tait l’in fluence de midune Jor- 
dinnet. et dans cette nouvelle 
demande du baron, Il voyait 
te influence ex-icéo d’une re
doutable manière

Je spéculerai , d t-il. il m’est 
b *aucoup d’idées depuis

D'ESTOMAC
DYSm-SlES, GASTRALGIES

<3

GÉMEAU:
35 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOl’tQtJE remplaçant le EEÜ flans* 
douleur ni chule du poil. Ailopté par les vé.téri-U 
unités renommés; éleveurs, entraîneurs. ▲
,ecuerL-on ‘rapide et sûre des Boiteries, Fou- A 

lures, Heurts, Molettes, Vessigons, Eugor-Q 
. j. „ -- gemcnls des jambes, Suros, Eparvius, etc. Pevuhnr T
n &**.// /> \ ci nésolmir Inftilnble et sans rival dans les .4m-Q
[ AJ0 gins. Catarrhes. Bronchites, Inflammations T
IPm des Poumons, du Foie, des lute .Uns, JPleurésies, Hydrophiles, Réten-Q f co lions d’Urino. Flevres typhoïdes, dp.
/ -G* Pansemeut à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
«A S2 Dépôts : Paris, MESTIVIER & C», 275, rue Saint-Honoré 
\|) SONT BÉAL : LA VIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cle.
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^OOOOe€>OOOSH>é€HHHH>€KHHKH

■ pour
1 Léonide, qui avait alors une 
douzaine d’années, y assista d’un 
air recueilli et grave qui f-isait 
croire qu’elle eu comprenait 
l’importance.

Nous avo-is indique déjà, au 
début de notre récit: la singuli
ère re-soixibluee qui existait entre 
la mère et la fill**; cette ress m- 

I blance s’accusait au fur et à 
mesure que l’enfant grandissait.

Svelte et déjà élégante, elle 
avait les yeux de la mère, sa 
ligure un peu longue ut très 

I distinguée,svs cheveux d’uu noir 
jintense.
i Au contact des enfants du 
i pensionnat, elle s’était affinée.
1 Elle resta p u de temps au

I LINIMENTJ
commission nommée par 
nie île Médecine de PurietVAcadèm 

pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que le» 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre 
Pastilles. D’ordinaire, lt 
se fait sentir dés les pre 
doses; l’appétit revient et It 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparait. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseu'erie.laDiarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que botte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar- 
Poudre, 2fr.$

(hIIU POUDRE DE TOILETTE
château c>mme une fleur aux 
couleurs éclatantes, d au parfum 
exquis, qu’aucune main n’avait 
touchée, que personn - n’avait 
respirée encore

Après cos quatre o i cinq an
nées qui affirmèrent la prise de 
possession de Maria et permirent 
le développement de Léonide, il 
se passa coup sur co ip divers in
cidents que rien ne faisait prévoir 
et qui firent beaaconp parler de 
leur bizarrerie.

La fortune du baron Latour 
d’Halbrel, très importante, ainsi 
que nous l’avons dit, consistait 
en terres, b fis, féru *s. mais sur
tout comprenait pour 
leur part, les forges de Maison- 
Fort.

Ces forges étaient en pleine 
pr -spérité; les travaux ne cessiit 
point et les commandes s’y accu
mulaient; or, on apprit tout à 
coup que le baron se décidait à 
les vendre.

c
, soit en 

e bien-être 
mièreeL8AN1 a cons-cet- 8A

(A continuer)

M. LE DR. MCLAREN,

58 HUB ALBBBT . OTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.

F^TTILXjETO ISJ château.
1----- Sa mère la garda quelques

; jours auprès d e le et la reuvo- 
yü aussitôt à Pans.

—Il uous faut le temps de 
chercher une institutric \ avait 
dit le baron— et une institutrice 
convenable.
Quand nous l’aurons trouvée,

' Léonide quittera son pensionnat. 
! et nous la garderons piès de

:
LE

BARON O’HALBRET la rneil-
macies. — Prix ; 
Pastilles. 1 fv. RO."PAR

JULES MARY MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodéBureau de Poste d’Ottawa.
(Suite)

Elle se disait avec raison que n(mg 
les invitations reste aient sans j effet, ui mois ou deux
réponse et que le baron, froissé, ^ y ouide rev. liait à Maison 
pourrait fair.* des réflexions assez port aUprès de Maria e*. la y 
tristes sur son is Mime at. j aChevait so i éducati n, tous les

Mieux valait s ab tenir, ahn yeux dti sa mère etdu baron, 
d’éviter ces réflexions. J j e Viviiiard ayant pris une

—Soit, dit-il, j y consens. 11 ^ pour toutvg 60n parti d la 
soÜtuleoù le confinaient systé* 
matiquement
anciens amis, paraissait fort 
he-reux eu Méu .ge.

Sa confiance en Miria était 
télle qu’il lui avait abandonné 
la gestion presque compté e 
de ses affaires.

Maria dont l’intelligence était 
très déliée et très subtile, s’était 
bien vite mise au courant.

Le baro i lui avait par son con 
trat de m triage, reconnu une 

de cinq cent mille francs 
malgré le volon é de la jeune 
femme qui avait failli rompre à 
ce propos et n’avait cédé que 
devant les supplications du 
vieillard.

Cette somme, le baron l’avait 
placée dans la forge de M i>on- 
Fort, où l’argent prospérait.

—, Ce sera le dot de i^ouid*, 
avait-il dit.

La santé de Latour d Halbret 
continuait d'être excellente.

Maria Jordannet était une 
maîtresse femme, qui abandon- 
n lit peu de choses au hasard.

Si proche que fut son appar
tement de celui du baron, elle ne 
l’y recevait que rarement.

Elle avaitsoin de stimuler sans 
ses désirs et sans cesse s'y

ieGRIMAULTlG'.PhimscimiPvU

Depuis rlntt innées ce médicament donna /es 
résultat* las plus ramirquablte dans /s, 
maladlas des anfants pour ramplacar l'huils 
da foi a da morue atlas^ropant suorbutiqu*

D est soarerain contre Veo*..rgemerii et 
l'inflammation des glandes du con. les gourmes 
et le* disertes érn|itiuo» de la p»an. de la teir 
etdurisage. 11 exciteVe|ipétit,tomiiwles Lssos 
combat la pileur et la mollesse des chairs ci 
rend sut enfants leur vigueur et gaieté naio- 
relles. C’est un admirable médicament contre 
li>< croûtes de lait et ua excellent ! ; uratif

Arrivée ft slAimrt rte* malle*.

Fermeture Arrivée.MALLES
Certes, les acquéreurs ne de 

valent pas manquer ; à défaut 
dunacquéreur il s j formrvait vite 

société pour l’exploitation de 
Mais m-Fort, quelque importante 
q e fût la mise à prix.

Ce fut Me Blanchemanche, le 
notaire de La!our-d Halbret, que 
celui-ci chargea de cette opérati-

II a->Ouest — Toror

°snr*s*..'....
Ouos — Toronto, l’e-l
i$Siïï£&vü;—Ï8

risburg. Luncaflter,

*$&&&............

B.-Unis, via Odgcn»-

une

ir*3»destiné à ne 
....Seulement,

parait que je suis 
vous rien refuser 
si no-18 nous passons de mes unis 
les châtelains, je veux 
daut qu’il y a'1 dvs rires- du b Ul1
«t des danc.'S autour de moi..........
Ce vhàteau est mort, je 
qu’il vie, au moins ce jour-là.. 
,7v réunirai tous mes ouvriers, 
leurs femmes, leurs filles, et 
je leur donnerai unb.d. 
j’ouvrirai ce bal avec vous, puis 

retirerons et les lais- 
libres de s’amuser comme

1263 30
voisins et SANTALdeSHIDY

7U0» Phsrmucian à Paris

asssêsss?
dans les maladies de la vessie, 
Il rend claires les urines le» 
plus troubles.

cepen- «si30 I7 00 3 30
Le baron alla le trouver à Nevers, 
et la conversation qu’il y eut en
tre eux, à ce propos, fut courte et 
au moins singulière. 
fl|Le baron était entré dans le ca
binet de Me Blanchemanche d’un 
pas résolu; pourtant, tout, vu lui, 
exprimait la plus grande agitati
on ; on eût dit que la résolution 
qu’il avait prise, si ferme qu elle 
fût, lui avait coûté beaucoup, 
mais que rien ne l’en ferait chan
ger
—Monsieur Blanchemanche,dit- 

il, vous êtes mieux que tout au
tre en situation desavoir bue mes 
aff lires sont prospères.

—Personne ne l’ignore, mon
sieur le baron.........

,—Vous croyez donc, comme 
moi, que je trouverai aisément un
acquéreur pour Maison-Fort..........
J’entends un acquéreur sérieux 
et payant comptant?

Me Blanchemanche bondit 
dans son fauteuil de cuir.

—Vous voulez vendre Maison- 
Fort?

—J’y suis décidé.
—Vous n’y pensez pas, monsi

eur le baron.
-—Pardonnez moi. 

r—Des forges rapportant plus 
$e deq* cent mille Irenes 4e

Smi'wli
i«

IP
3

of Toronto»
tasseiO>. S OdUmi «m* a D'4 82 00 .... ii«'

2 00 1100 .... 
2 30 il 30 8 U0Ch- de for P«o- Pem

broke, Arnprior etc 
Aflhlon.Huntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc V OU
smiths Falls................WHO
Mattawa. etc.........  ...
Ch- de fer l*ac. — Ap- 

Ashton.llrls-

Island Home
Stock Farm,

., Mtch.
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nous nous
:lioserons

ils l’entendront Cela vous 
dra populaire tout de suite 
chère Maria.

Elle n’osa point refuser, par-^

somme
7 ou»»::::

Crosse Ile, Wnyne Co
SAVAGE ii FARNÜM, FreM/

paxsifcTSXAs
UtDlARUiHPMQggj 
eam for frics

ers....... . . . . .
8?SgH.rtc 7 00

Par "lUÏgenco ell’s

Ktoarar11
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ce qu’elle vit qu’il en ^ 
véritablement attristé et qu’il 
y tenait beaucoup.

Certes, elle eut préféré 
marier, pour ainsi dire, à la sour 

dine.
Elle n’avait point rêvé de 

fê'e et peu lui importait de 
t* iompher, ainsi que le voulait 
son mari.

Ce n’était pas de ce coté que 
ambition.

3 ai s 00 1 ;(.
WARBHOU5S 8* O

Toronto.
6 nu tou, 45 8 (U isr.t!

Billing’s Bri.foe............ 10 0
Cummings’ et H rd- 

mans’ liridg.-s............I00U
intéressante découverte am*,

PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIÉS
ic»'

1000
9»Arch vil».........................

Merivalf— 'until, mer* 
o edi et vendredi.... 

Malles Augl -lbca—via 
N.Y.. lundi,et jeudi. 

Via Halifax, Jeudi ... 
do•«<* suppléai.
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PRESENTES S00S FORME DE CRAT3NS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

— INI PORT ED —
Percheron Horses.
^juserst
F tench and American stud books.

se portait son
Comme elle avait pris p.) 

à peu possession du château du 
baron, silencieusem-ntu
pour ainsi diremontêde son était 
précaire à celui do véritable 
maîtresse, également sans bruit 

sandale, du jour au leu-

Irt. LEGRAND, Fournisseur de U Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes fee principe!»» Perfumeriee, Ph4/41 et Drogueries du Monde. 
tirroi maaco ne »»iu» no e*T*u*Hm n*twfM

ISLAND HOME

EHta1vEfEîl^p,r:

ciûturtî di'. malle» i r cédenu».

S«, r,:'s,ïï.™'. A-
: «le H a:j d" I pety

e iI'OUmw». "

cesse 
refusait.

— Je suis votre femme, lui 
disait-elle en souriant, mais je 
ipia^qssi yqtre gard®

l* Epargnes
ssNsans

^ int(4|igent», flliê
înrenu

<;Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L LEGRAND
307, rue St-Honorô, à PARIS 

TeisqieORIZA-OIL‘ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈHE-ORIZA 
GRIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA*0RIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT (tons toutes les MISONS MONO RACLES * PARFUMERIE et OROQUERIE 
Envol franco a» Faria an Catalogua illustré______

FABRICANTS

- PIANOS NI
Sont aussi agen 

pianos Chick 

et Haines, 

orgues har 

Estcy e

Grand asporl 
de seconde n 
variant de

* Conditions de ] 
$10,00 par mois.

FABRIQUE i B

Salle de vei 
67 RUE

FAITS
UN CONSEILMUÎ

La petite ville 
sas) sera exclusivt 
par des femmes 
jours. Aux élecl 

j qui ont eu lieu ré 
nies, qui sont, ou 

j et é.igiblts. au Ki 
lé la victoire la p 

’genou.
Il faut dire qi 

première ville d
élu, il y a quelqut 
nicipallié cnmp c 
Ces dan.es, ’étant
du pouvoir, ue se 
tées aux dermèrt 
elles n’en ont pas 
un nouveau trion 
candidats qu’elles 
été éiiis à une gra 

La nouvelle adr
gertou est compo 
Maire, Mmes Ewa 
den, Ross et Br< 
accepté le manda 
donné, et elles en 
chainement en foi

A l’exception de 
est catholique, les 
hytériennes. La 
maintenant, est d 
que feront ces dai; 
les fonctions de gi 
et de marshall de 
tendu, difon, qui 
Mme la mairesse, 
nommé greffier, ei 
place de marshall 
au mari de quelq

Mme Maggie Kell 
resse d’Edg- rton, 
puisqu’elle n’a pa 
laine. EJe a eu 1 
de devenir mère 
re la même sec 
qu’elle est plus fié 
du second.

Le nouveau jug 
Jennie Green, est 
mère. C’est une
vingt cinq ans, or 
et elle a un enfac 
mois, qu’elle peu 
convénient, penda 
garde de son ma 
maci -n le plus en 
On dit qu’elle se 
une guerre achari 
cidre et aux resté 
vrent leurs établie 
che.

C’est la premiè 
qu’une femme est 
lice, môme au K 
fermier d’Edgertoi 
résultat définit f 
annoncé qu’il se 
même où Mme G 
fonctions pour v<j 

de le cocourage
car il parait que < 
de foi électoral, 
tous les ivrogne 
peudus liant et co

Dlspnrlilon i

Samuel Foi ijr, 
âge de 33 ans et et 
de chez lui il y a i 
jours et on n’en a 
1er depuis. Il p* 
quelque temps sa 
peu à désirer. A 
dernier il avait p 
plaindre amèrem 
f (us.-ement 
de Saint Nicolas d 
officiers du revem 
y»pr#s l§s<ulUei
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